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AVERTISSEMENT
Les histoires des Héros de ma classe 
sont amusantes, n’est-ce pas ? Eh 
bien, pas celle-ci ! Oh noooon ! Si tu 
n’aimes pas avoir peur, je te conseille 
de refermer ce livre immédiatement, 
car il y est question de bestioles ré-
pugnantes, de monstres malodorants 
et autres vilaines créatures. Tu devras 
faire très attention puisque, dans 
cette aventure, le danger te guette au 
tournant de chaque page !

Sens-tu la peur s’immiscer en toi ? Pas 
encore ? Eh bien, tu devrais… car je 
sais ce qui t’attend et, juste à y penser, 
j’en ai la chair de poule. (Si j’avais un 
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orgue, je jouerais quelques notes pour 
créer une atmosphère angoissante.)

Dans cet épisode, le narrateur que je 
suis se métamorphosera en maître 
de l’horreur. Mouahahaha1 ! Après 
tout, l’histoire se déroule le jour 
de l’Halloween, la seule journée de 
l’année où on a le droit de faire peur 
à son entourage. Et je compte bien en 
profiter ! Mouahahaha2 !

Dans ce livre macabre3, tu devras évi-
ter de te blesser, ou de mourir de peur, 
ou de te transformer en fantôme, ou 

1. Au cas où tu te poserais la question, il s’agit d’un rire machia-
vélique… un peu raté, j’en conviens. Quoi ? Je suis habitué à 
faire la morale à mes personnages, à leur donner des conseils, 
pas à leur flanquer la frousse !

2. C’est énervant, je sais. Je te promets que je ne rirai pas comme 
ça dans chaque paragraphe… ou du moins jamais deux fois 
dans un même paragraphe. Mouahahaha !

3. Je suis très tenté de re-rire de manière diabolique, mais par 
respect pour toi, je vais m’abstenir. Tout comme je m’abstiendrai 
d’ajouter une nouvelle note en bas de page : trois notes pour un 
avertissement, c’est déjà trop !

d’être possédé par le démon… Bref, tu 
devras essayer de rester sain et sauf.

Je t’entends réagir : trop fafa.

Détrompe-toi, pas fafa du tout ! Car 
tu feras face à des phénomènes 
paranormaux et à des situations 
hyper-stressantes.

Tout comme dans le précédent titre 
de la série, La drôle d’épidémie de 
Noémie, les événements qui se dé-
roulent ici ne sont pas réalistes. Il s’y 
produira des incidents qui ne pour-
raient pas avoir lieu dans la vraie vie.

Bon, assez parlé ! Il est temps pour toi 
de rassembler ton courage et de tour-
ner la page…

(Bonne chance ! Et si tout ne se dé-
roule pas bien pour toi au cours de 
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cette aventure rocambolesque, eh 
bien, sache que te rencontrer aura 
été un vrai bonheur pour moi… 
Mouahahaha !)

1
Tu t’appelles Yan Lafrousse et, oui, tu 
portes bien ton nom, car un rien te 
fait peur. Disons que tu es loin d’être 
l’élève le plus brave de la classe.

Par contre, tu es certainement l’un des 
plus distraits (comme tu le découvri-
ras quelques paragraphes plus loin).

Ce matin, tu te réveilles avec l’étrange 
impression d’avoir fait des cauche-
mars toute la nuit. Mais ces mauvais 
rêves s’évanouissent aussitôt que tu 
ouvres les yeux.

Sur le chemin de l’école, tu essaies de 
te souvenir des effroyables créatures 
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qui ont hanté ton sommeil lorsque tu 
perçois des pas derrière toi. 

Tu te retournes.

Il n’y a personne.

Pourtant, tu aurais juré avoir entendu 
une bottine racler le sol.

Tu accélères le rythme quand, tout à 
coup, un gémissement te fait dresser 
les cheveux sur la tête.

– Meeuaahhhh…

Tu jettes un œil derrière toi : une créa-
ture de cauchemar te pourchasse. Un 
mort-vivant !

– Ahhhhhh !

Tes jambes deviennent molles, si 
molles que tu crains de ne pas pou-
voir te sauver.

Devant ton air épouvanté, le zombie 
lâche :

– Yo ! Yan ! Calme-toi ! C’est moi, 
Quentin. Tu ne m’as pas reconnu ?

Tu plisses les yeux. Ah oui. C’est lui.

– Pourquoi es-tu déguisé ? lances-tu, 
confus. Je serais étonné que madame 
Anne laisse entrer un mort-vivant 
dans sa classe.

– Au contraire, elle va être ravie, ré-
pond Quentin avec le sourire. C’est 
elle qui nous a demandé de nous dé-
guiser. Yo ! C’est l’Halloween !
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(Quand je disais que tu pouvais être 
distrait parfois.)

En effet, en regardant autour de toi, 
tu vois des jeunes déguisés en diffé-
rents personnages : un Dracula, un 
Capitaine America, un Bob l’éponge…

– L’avais-tu oublié ? te lance le faux 
zombie, amusé.

– Euh… oui, réponds-tu, visiblement 
embarrassé.

À moins que tu aies fait exprès de 
l’oublier. Tu n’aimes tellement pas 
l’Halloween qu’il est possible que ton 
cerveau ait volontairement supprimé 
cette information4.

La question que l’humanité entière se 
pose en ce moment est la suivante : 

4. En psychologie, ça s’appelle un acte manqué.

Quel enfant n’aime pas l’Halloween ? 
Réponse : toi. Tu détestes te déguiser 
et tu détestes les gens qui sont dégui-
sés, car tu te méfies des personnes 
qui ne montrent pas leur vrai visage5.

Te voilà donc pris dans un dilemme, 
mon cher Yan. D’un côté, tu n’as pas 
envie de te déguiser, mais de l’autre, 
tu as encore moins envie d’être le 
seul élève de la classe à ne pas porter 
de costume.

Que décides-tu ?

A) Tu te rends à tes cours sans dégui-
sement. Continue ton chemin, au 2.

B) Comme tu es à mi-distance entre 
l’école et la maison, tu retournes chez 
toi chercher un costume. (Si tu choi-
sis cette option, tu risques toutefois 

5. Avec raison, si tu veux mon avis.
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d’arriver en retard en classe. Te voilà 
prévenu !) Rebrousse chemin, au 3.

C) Tu t’arrêtes dans un magasin pour 
t’acheter un beau costume tout neuf. 
Fais un détour, au 4.

2
Pour te rassurer, tu te dis que tu ne 
seras pas le seul élève non costumé.

Eh bien, tu te trompes. Tous tes ca-
marades se présentent en classe sous 
une autre identité. Xavier est déguisé 
en Joker (évidemment !), Mira en fée, 
Pierrot en banane géante, Jérémie en 
vedette de soccer (il porte un masque 
de Cristiano Ronaldo), etc. Quant à 
madame Anne, elle s’est transformée 
en hideuse sorcière6.

– Wow ! C’est merveilleux ! s’exclame 
votre professeure en vous examinant 

6. Tu aurais plutôt cru que ta si gentille enseignante se serait 
déguisée en bonne fée, n’est-ce pas ?
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à tour de rôle. Mes élèves se sont 
complètement métamorphosés, ce 
matin !

Sur ces mots, son regard s’arrête 
sur toi.

– En quoi es-tu déguisé ? te demande-
t-elle avec un sourire malicieux.

Toi qui n’aimes pas être le centre de 
l’attention, te voilà bien embêté.

Que réponds-tu à ton enseignante 
préférée du monde entier ?

A) Rien. Pour garder le silence, va 
au 5.

B) Pour répondre : « Je voulais me dé-
guiser en garçon invisible, mais de 
toute évidence, ça n’a pas marché », va 
au 6.

C) Pour répondre plutôt : « Je me suis 
déguisé en un clone de moi-même. 
C’est réussi, non ? », va au 7.



18 19

3
Comme tes parents quittent le domi-
cile presque en même temps que toi, 
tu dois récupérer la clé sous le porche 
pour entrer dans la maison.

C’est bizarre de te retrouver seul chez 
toi, alors que tu devrais être rendu à 
l’école.

En mettant le pied dans ta chambre, 
tu as très envie de te réfugier sous 
les couvertures. Dormir réglerait ton 
problème de déguisement, et tu se-
rais certain de ne pas croiser d’autres 
zombies comme Quentin. (Yan, je t’en 
prie, résiste à la tentation.)

J’ai une question importante pour 
toi : as-tu le courage d’affronter cette 
journée qui s’annonce d’ores et déjà 
pénible ?

A) Le courage n’est pas ton fort, alors 
non. Recouche-toi, au 21.

B) Même si le courage n’est pas ton 
fort, tu refuses de te recoucher. Tes 
parents seraient trop en colère s’ils 
apprenaient que tu n’es pas allé à 
l’école. Trouve vite un costume, au 22.
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4
Au début de la semaine, tu as cru 
apercevoir une nouvelle boutique de 
déguisements dans le quartier. D’un 
pas rapide, tu tentes de la localiser. Tu 
la repères deux rues plus loin.

Eh bien, la devanture ne paie pas de 
mine avec son enseigne faite à la 
main et ses monstrueux mannequins 
en vitrine. 

L’endroit ne t’inspire pas confiance. 
Pas du tout.

Que décides-tu ?

A) Tant qu’à être là, tu jettes un œil 
dans le magasin, au 40. (Mais fais vite, 
il ne te reste pas beaucoup de temps 
avant la cloche !)

B) Tu passes ton chemin, au 2. Cette 
boutique est trop louche. Qui sait ce 
qui pourrait t’arriver si tu y mettais 
les pieds ? (C’est sans doute plus pru-
dent, en effet.)



22 23

5
Comme tu restes muet, Xavier se 
fait un malin plaisir de répondre à ta 
place :

– Je crois qu’il s’est déguisé en son 
frère jumeau, madame. On n’y voit 
que du feu. À mon avis, c’est le meil-
leur déguisement de la classe !

Tandis que les élèves rigolent de bon 
cœur, tu te sens encore plus mal à 
l’aise.

Puis, une idée amusante, mais aus-
si un peu bizarre, te passe par la tête 
(mais je ne te dis pas laquelle).

A) Pour suivre ton idée, va au 8. (Je 
suis sûr que tu es curieux de savoir de 
quoi il s’agit.)

B) Pour continuer de ne rien dire, 
va au 9. (La curiosité est une qualité, 
tu sais.)


